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Théo : Je fais partie d’un programme 
scientifique appelé Projet Anticipation, 
nous modifions des évènements du 
passé pour améliorer l’avenir. Et je 
voyage dans le temps.
Max était ma cible pour cette mission. 
Je devais le sauver d’un tueur qui 
sévissait sur les routes de Bois Joli car 
il avait un rôle important dans l’avenir 
du monde. La mission Max est allée 
au-delà de mes espérances.

Max : Je vis dans un village appelé 
Bois Joli avec une vieille église au 
centre, la mairie en face, plusieurs 
petits commerces, des forêts immenses, 
une rivière mystérieuse et un cimetière 
où reposent des personnes qui ont été 
aimées et le demeurent.
J’ai quatorze ans, j’aime le judo et je 
suis plutôt bon. Assez pour que le petit 
club de Bois Joli me dirige vers celui, 
plus compétitif, de… appelons ce lieu 
Grande Ville.

Il y a un bus toutes les heures pour 
aller à Grande Ville, je le rate souvent. 
Il faut que je vous dise quelque chose à 
mon propos : je suis tête en l’air, rêveur 
et désorganisé. Alors je compense : 
je suis expert en plans B, en chemins 
d’opportunité : les routes tracées dans 
l’herbe, la caillasse ou la terre par ceux 
qui s’inventent une trajectoire inédite.
Comme l’auto-stop par exemple. 

La première fois, je venais de rater mon 
bus, et je levais le pouce au bord de la 
route sans grande conviction quand 

un homme a ralenti : « Je te dépose 
? » J’étais avec un garçon de mon âge 
croisé à l’abribus, Théo. La minute 
d’avant, je le défiais : « Viens, on tente 
l’auto-stop. » 

J’ai dit à l’homme : « Vous pouvez 
prendre mon copain aussi ? » mais 
quand je me suis retourné, Théo s’était 
volatilisé alors que j’aurais juré 
qu’il courait juste derrière moi.
Le chauffeur m’a expliqué qu’il venait 
rendre visite à son fils tous les jours 
à cette heure-ci. Il avait l’air triste, 
j’ai pensé à une histoire de divorce 
compliqué. Je ne savais pas comment 
réagir à ce chagrin d’adulte,
j’ai revu Théo ensuite. Pareil, je faisais 
du stop et un type s’est arrêté dans 
une grosse voiture aux vitres teintées. 
J’ai entendu Théo : « Gros, attends, le 
bus est simplement en retard. » Il est 
soudain apparu je ne sais d’où. Le type 
s’est penché : « Bah alors, tu montes ? » 
J’ai jeté un œil dans sa voiture : il y avait 
au moins trois fusils sur le siège arrière. 
Bois Joli est entouré de forêts, et qui 
dit forêt dit chasseurs. Mais là, nous 
n’étions pas en saison de chasse. J’ai dit 
« Merci Monsieur, tout compte fait je 
vais attendre le bus » et j’ai rejoint 
Théo en courant : « Le gars a plein 
de guns dans sa voiture. » 
Théo a ri : « C’est genre je viens 
de te sauver la vie on dirait. »
Vous vous souvenez du cimetière ? 

Quelques jours plus tard, je passe 
devant et je vois le monsieur de mon 
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premier auto-stop. Il a un attirail de 
jardinier dans les bras, je l’aide 
à le mettre dans sa malle arrière. 
Il me dit : « J’ai encore des trucs à 
récupérer. » Je l’accompagne jusqu’à 
une tombe entourée d’un mini-jardin 
entretenu avec soin. On papote, je suis 
heureux de parler avec cet homme 
que je connais à peine. Puis je regarde 
l’inscription sur la tombe : « Théophile 
Chatelain 1992-2007, fils immensément 
aimé de… » Et j’ai un étrange pressen-
timent, je lève les yeux sur la photo en 
médaillon et il est là. Ce regard, cette 
chevelure brune et bouclée, c’est Théo. 

Mon Théo ! Son père vient rendre visite 
tous les jours ici. C’est lui la tristesse et 
la tendresse dans ses yeux. Théo avait 
l’habitude de faire du stop comme moi, 
un jour il a disparu. Des semaines plus 
tard, on a retrouvé son corps sur le 
bord de la route, il avait été tué par une 
arme de chasseur. La police n’a jamais 
retrouvé les coupables. La voiture 
aux vitres teintées m’est revenue en 
mémoire. J’en parle au père de Théo, 

il veut que je l’accompagne chez 
les gendarmes, c’est la première fois 
qu’un rapprochement est fait entre 
son fils et un comportement suspect 
envers les auto-stoppeurs. 
Le tueur a été retrouvé grâce à ma 
déposition, après toutes ces années.

Théo : Grâce à Max, le tueur 
d’auto-stoppeurs a été retrouvé 
et maintenant que l’énigme 
de ma mort est résolue. 
Mon père va enfin faire son deuil.
Je suis l’agent Théo du Projet Anticipa-
tion, j’étais comme Max rêveur et tête 
en l’air, des qualités recherchées 
par le Projet dans sa mission 
de sauver le monde.
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